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RÉSUMÉ 

L’objectif de cette étude a été d’évaluer la séroprévalence du virus de l’hépatite E (VHE) chez les bovins à Bobo-

Dioulasso au Burkina Faso. Ainsi, le statut sérologique individuel de 475 bovins a été déterminé par un test 

immunologique. La séroprévalence individuelle a été évaluée à 5,1 %. La prévalence « troupeau » de l’hépatite E 

a été évaluée à 32 %. Au regard de ces résultats, étant donné que le virus de l’hépatite E pourrait être secrété dans 

le lait, la consommation du lait cru pourrait représenter un risque pour les consommateurs. De ce fait, des mesures 

adéquates, telles que la sensibilisation des éleveurs et des consommateurs de lait cru de la ville de Bobo-Dioulasso, 

sur les bienfaits de la pasteurisation, s’avèrent recommandées. 

Mots-clés : séroprévalence, hépatite E, bovin, zoonose, santé publique, Burkina Faso. 

 

ABSTRACT 

This study’s objective was to assess the seroprevalence of hepatitis E virus (HEV) in cattle at Bobo-Dioulasso, 

Burkina Faso. Thus, the individual serological status of 475 cattle was determined by an immunologic test. The 

individual seroprevalence was estimated at 5.1%. The “herd” prevalence of hepatitis E was estimated at 32.4%. 

Based on these findings, since the hepatitis E virus could be secreted in milk, consumption of raw milk could pose 

a risk to consumers. Therefore, adequate measures are needed, such as raising awareness about the benefits of 

pasteurization among farmers and consumers of raw milk in the town of Bobo-Dioulasso. 

Keywords: Seroprevalence, Hepatitis E, Bovine, Zoonosis, Public health, Burkina Faso. 

 

 

 

 

I - INTRODUCTION 

 

L’hépatite E est une maladie grave et sévère à 

transmission entérique due à un virus à ARN [Pavio 

et al., 2010]. À l’heure actuelle, ce virus appartenant 

à la famille des Hepeviridae, comprend quatre 

espèces à savoir Orthohepeviridae A, B, C et D 

[Doceul et al., 2016]. L’espèce A, qui affecte les 

mammifères, est divisée en sept génotypes dont 

quatre principaux qui diffèrent dans leur répartition 

géographique et spectre d’hôtes [Doceul et al., 

2016].  
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Les génotypes 1 et 2, exclusivement présents chez 

l’Homme, circulent dans les régions d’endémicité 

(Asie, Afrique, Mexique). Dans les pays 

industrialisés, les cas humains autochtones sont 

exclusivement liés aux génotypes 3 et 4 [Dalton et 

al., 2008]. Ces deux génotypes peuvent infecter 

l’Homme et une grande variété d’animaux sauvages 

(sanglier, cervidés) et domestiques dont le porc et 

potentiellement les bovins [Pavio et al., 2010]. Bien 

que la distribution géographique du génotype 4 soit 

principalement limitée à l’Asie du Sud-Est, ce virus 

est également responsable de zoonoses avec la 

survenue de quelques cas humains [Dalton et al., 

2008]. L’OMS estime chaque année à 20 millions le 

nombre d’infections avec environ 44 000 décès dues 

à l’hépatite E dans le monde [OMS, 2018]. Il serait 

responsable chez l’Homme d’une hépatite aiguë plus 

sévère que l’hépatite A [Rose et Pavio, 2014]. En 

France, sur les 300 cas cliniques non importés 

recensés en 2014 chez l’Homme par le Centre 

national de référence des hépatites, 39 % seraient 

liés à la consommation de charcuteries crues ou peu 

cuites et préparées à partir de foie cru [Rose et Pavio, 

2014].  

Le Burkina Faso est certainement endémique pour 

les génotypes 1 et 2 [Traoré et al., 2015] non 

zoonotiques dont la transmission se fait d’homme à 

homme généralement par la voie oro-fécale. Mais, 

aucune étude n’a démontré la transmission 

zoonotique, due aux génotypes 3 et 4 dans le pays. 

Le génotype 3 circulerait probablement chez les 

porcs au Burkina Faso et la transmission zoonotique 

du porc à l’Homme est fort possible [Traoré et al., 

2015] car l’élevage de porcs est en plein essor depuis 

une dizaine d’années, et ce, pour répondre à la 

demande croissante des consommateurs, 

principalement dans les grandes villes du pays telle 

que Bobo-Dioulasso [FAO, 2012]. Le génotype 4 a 

été retrouvé dans des échantillons de lait de vache en 

Asie, ouvrant ainsi une nouvelle origine de 

transmission zoonotique à l’Homme [Huang et al., 

2016]. Compte tenu du fait que le génotypes 3 ne 

serait pas ou peu transmissible aux bovins, très peu 

d’études ont mis en évidence la présence d’anticorps 

contre le virus de l’hépatite E chez les bovins en 

Europe. La rare détection de souches du génotype 4 

chez le bovin en Europe [Doceul et al., 2016] 

pourrait remettre en question le rôle des vaches dans 

l’épidémiologie du virus, d’où la nécessité d’étudier 

l’épidémiologie du virus de l’hépatite E chez les 

bovins au Burkina Faso. La présente étude a pour 

objectif d’évaluer la séroprévalence de l’hépatite E 

chez les bovins à Bobo-Dioulasso (Burkina Faso). 

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 

1. ZONE DE L’ÉTUDE 

L’étude a été effectuée dans un rayon de 25 

kilomètres autour de Bobo-Dioulasso (Burkina 

Faso). Bobo-Dioulasso est la deuxième ville et la 

capitale économique du Burkina Faso. Elle est située 

entre 11° 10′ 38″ Nord et 4° 17′ 52″ Ouest.  

 

2. POPULATION ÉTUDIÉE ET MÉTHODE 

D’ÉCHANTILLONNAGE 

La population étudiée était constituée de bovins. 

Pour des raisons économiques, la méthode 

d’échantillonnage aléatoire à deux degrés a été 

utilisée [Toma et al., 2010]. Le premier degré a porté 

sur le tirage aléatoire d’élevages situés dans un rayon 

de 25 km autour de Bobo-Dioulasso. Ne disposant 

pas de listes exhaustives des unités successives 

d’échantillonnage, une enquête préliminaire a été 

menée. Cette enquête a permis de recenser 53 

élevages bovins possédant au moins 15 têtes. Les 

critères d’inclusion ont été : être éleveur de bovins 

avec un troupeau d’au moins 15 têtes et accepter de 

participer à la présente étude après signature du 

consentement éclairé. Tous les éleveurs possédant 

des élevages répondant aux critères d’inclusion ont 

accepté de participer à l’étude après sensibilisation. 

Parmi ces élevages, 34 élevages bovins ont été tirés 

au sort. Le deuxième degré a porté sur le sondage 

aléatoire simple à travers la numérotation de la base 

de sondage suivie du tirage au sort des unités de 

sondage par loterie. Ainsi, 475 bovins ont été 

sélectionnés au hasard soit 14 bovins dans 33 

élevages et 13 dans un seul élevage. Cet échantillon 

est représentatif des bovins de notre zone d’étude. 

Dans chaque élevage, deux visites ont été 

effectuées : la première pour la sensibilisation et le 

consentement écrit de chaque éleveur, et la seconde 

pour les prélèvements sanguins sur les animaux et le 

renseignement du questionnaire épidémiologique. 

 

3. ANALYSES SÉROLOGIQUES 

Les prélèvements sanguins ont été effectués à la 

veine jugulaire sur tube sec identifié par le code de 

l’élevage et le numéro de l’animal. Les sérums ont 

été prélevés après centrifugation et mis dans des 

cryo-tubes à l’aide de pipettes jetables stériles. Le 

test sérologique « Enzyme Linked Immunosorbent 

Assay » (ELISA) a été réalisé. Le Kit MP 
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Biomedicals, HEV IgG, IgM and IgA ELISA 4.0v 

(Ref. 0763541096), MP Diagnostics, France, a 

permis de rechercher les anticorps contre le virus de 

l’hépatite E dans nos sérums par micro-méthode en 

plaque. La lecture des plaques a été faite à 450 nm à 

l’aide d’un lecteur de plaques (Thermo SCIENTIFIC 

Multiskan GO Version 1.00.38). Ceci a permis de 

détecter les infections récentes et anciennes par la 

mise en évidence des IgM et IgG respectivement. 

Les résultats des analyses ont été interprétés selon les 

recommandations du fabricant. 

 

4. ANALYSE STATISTIQUE 

Les données ont été saisies avant d’être importées 

sur le logiciel R. Le seuil de significativité a été fixé 

à 5 %. 

 

 

III - RÉSULTATS 

 

1. CARACTÉRISTIQUES DES BOVINS TESTÉS À BOBO-DIOULASSO  

Les caractéristiques individuelles et collectives des bovins testés sont consignées dans le tableau 1. 

Tableau 1 

Caractéristiques des bovins prélevés à Bobo-Dioulasso, 2017 

Variables  Bovins (n = 475) Nombre d’animaux positifs 

Classe d’âge (ans) 
[0 - 5] 50,3 % (239/475) 13 

> 5 49,7 % (236/475) 11 

Sexe 
Mâle 46,7 % (222/475) 8 

Femelle 53,3 % (253/475) 16 

Race 
Locale 45,5 % (216/475) 16 

Exotique 54,5 % (259/475) 8 

2. SÉRO-ÉPIDÉMIOLOGIE DE L’HÉPA-

TITE E CHEZ LES BOVINS TESTÉS À 

BOBO-DIOULASSO  

La séroprévalence individuelle a été évaluée à 5,1 % 

(24/475)  et  la  prévalence  « troupeau »  à  32 % : 

11 élevages sur les 34 ont présenté au moins une 

réaction positive au test ELISA. Le nombre 

d’animaux séropositifs par élevage est présenté par 

la figure 1. 

 

Figure 1 

Nombre d’animaux séropositifs par élevage 

 

 

  

0

5

10

15

20

25

0 1 2 3 4 7

Nombre d'élevages

Nombre d’animaux 



Épidémiol. et santé anim., 2020-2021, 77,  17-21                                                                         Évaluation de la séroprévalence de l’hépatite E 
chez les bovins à Bobo-Dioulasso (Burkina Faso) 

20 

IV - DISCUSSION 

 

L’échantillonnage aléatoire à deux degrés assure 

généralement la représentativité des échantillons. La 

séroprévalence de 5,1 % est supérieure à 0 % obtenu 

chez des bovins par Peralta et al. [2009] en Espagne, 

Prpic et al. [2015] en Croatie et par Forgach et al. 

[2010] en Hongrie ; à 1,42 % obtenu chez des vaches 

au Sud-Est du Brésil par Vitral et al. [2005]. Notre 

résultat est semblable à celui obtenu par Arankalle et 

al. [2001] chez les bovins en Inde dont la 

séroprévalence variait entre 4,4 % et 6,9 %.  

Par contre, cette valeur a été inférieure à 21,6 % 

obtenue par El-Tras et al. [2013] chez des vaches en 

Egypte ; à 6,8 % obtenue par Tritz et al. [2018] en 

Vietnam ; à celles obtenues en Chine par Fu et al. 

[2010] qui oscillaient entre 6,5 % et 13,7 % ; à 

18,7 % obtenue par Yu et al. [2009] chez les bovins 

au Nord-Est de la Chine ; à 25,3 % obtenu par Geng 

et al. [2011] et à 47 % obtenue par Yan et al. [2016] 

toujours en Chine. Ces différences s’expliqueraient 

par le mode et les conditions d’élevage et aussi par 

la spécificité et la sensibilité des différents tests 

utilisés.  

 

 

V - CONCLUSION 

 

Cette étude a eu pour objectif d’évaluer la 

séroprévalence de l’hépatite E chez les bovins à 

Bobo-Dioulasso (Burkina Faso). La séroprévalence 

individuelle a été évalué à 5,1 % chez les bovins de 

notre zone d’étude. Au regard de ce résultat, étant 

donné que le virus de l’hépatite E pourrait être 

secrété dans le lait, des mesures adéquates devraient 

être prises afin de mieux protéger la population 

contre cette zoonose. Dans une démarche « One 

Health », en vue de la recherche de la surexposition 

des éleveurs au virus de l’hépatite E, des études 

sérologiques sur le lait ou encore la recherche du 

génome viral dans le lait et dans les fèces des 

animaux s’avèrent recommandées. 
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